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um, ein Vorgang, für den das Buch Chamberlains «Die Grundlagen des
19. Jahrhunderts» nicht geringe Schuld trägt. Mit den Ideen Gobineaus im
Hintergrund verlangten die Bayreuther den feudalen Ständestaat und polemisierten

gegen das Prinzip der Gleichheit. An die Stelle des Katholizismus, der

wegen seiner Universalität ein Feind des Deutschtums war, setzte man das
deutsche Christentum. Der Kampf gegen die Errungenschaften der
französischen Revolution, wie Aufklärung, Demokratie, Intellektualismus, lässt den

Bayreuther Kreis in diejenigen Bewegungen einreihen, die man unter dem

Begriff «Konservative Revolution» zusammenfasst, Bewegungen, die von
einer völkischen Weltanschauung getragen werden.

Schüler ist es ausgezeichnet gelungen, das Phänomen Bayreuth in die
politisch-ideengeschichtlichen Zusammenhänge hineinzustellen. Wertvoll ist
das beigebrachte Material, doch über dessen Auswertung, also den
methodischen und wissenschaftstheoretischen Ansatz Schülers, liesse sich
diskutieren. Die Schlussfolgerung, künstlerisches Erleben als Grundlage für
metaphysische Theorien und politische Doktrinen sei «ungeeignet» (S. 278), wirkt
mager. Die Kritik an der völkischen Weltanschauung Bayreuths hätte
angesichts ihrer Folgen schärfer ausfallen dürfen.

Basel Synes Ernst

Silvia Rota Ghibaudi, Giuseppe Ferrari. L'evoluzione dei suo pensiero
(1838-1860). Füenze, Olschki, 1969. In-8°, 355 p. (Biblioteca dei «Pensiero

politico», vol. III).
Si le Risorgimento n'a pas abouti ä la Constitution des Etats-Unis d'Italie,

la faute n'en revient pas ä Giuseppe Ferrari. C'est en effet lui qui, au lendemain

de 1848, tirant la legon de la revolution avortee, proposa la formation
d'un parti democratique, laique, republicain, socialiste et federaliste pour
resoudre le probleme italien. D'apres son programme, ses compatriotes exiles
auraient du preparer par leur propagande la guerre revolutionnaire du
peuple contre l'Autriche. A l'expulsion de cette derniere de la Peninsule,
effectuee avec l'aide indispensable de la France, aurait du suivre Finstau-
ration d'un regime republicain et federaliste pour empecher que les
institutions issues de la revolution restassent monarchiques, clericales et autori-
taires dans leur nature.

Ce n'est pas un hasard si ce programme, oppose ä la fois ä celui des

moderes, antifrangais et desireux de realiser l'independance nationale sans
toucher aux institutions et ä la religion, et ä celui des mazziniens, aussi
contraües ä une Intervention frangaise que les precedents et disposes, au
moment crucial, ä sacrifier la liberte et la republique ä la realisation de

l'independance dans l'unite, a ete congu par un Lombard. Ne ä Milan en
1811, Ferrari avait eu l'occasion de se convaincre, avant de prendre ä l'äge
de 27 ans le chemin d'un exil volontaüe, que le gouvernement autrichien
etait de loin le meilleur et le plus moderne en Italie.
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Pourtant en 1838, au moment de son arrivee k Paris, rien ne semblait

predisposer particulierement ce jeune philosophe specialiste de Vico aux
reflexions politiques qui l'ont rendu celebre. Certes, dejä dans ses etudes

sur la litterature populaire en Italie (1839/40) on peut reperer, en connaissant

ce qui suivit, les premisses d'une doctrine federaliste. Toutefois, dans
l'ensemble, ses interets etaient encore absorbes par la recherche philosophique
et ses aspirations Forientaient vers une carriere academique. Regu docteur
ä la Faculte des lettres de Paris en 1840, il fut affecte tout de suite ä

l'enseignement de la philosophie au Lycee de Rochefort. L'acceptation, Fannee

suivante, d'une suppleance ä la chaire de philosophie de l'Universite de

Strasbourg, lui fut fatale, parce qu'elle le conduisit, ä cause de ses idees

avancees, ä etre la premiere victime d'une vigoureuse offensive des

conservateurs catholiques contre le monopole gouvernemental de l'instruction
publique. Sa destitution, survenue apres quelques mois seulement de cours,
Fecarta de l'Universite jusqu'ä la fin du regne de Louis-Philippe. Dans les

articles sur la Situation italienne publies pendant sa disgräce, tout en affichant

un detachement scientifique qui lui valut la haine des autres emigres italiens,
il s'attela ä demolir la propagande independantiste des moderes et ä inserer

son sujet dans le contexte europeen. Ayant etabli des son arrivee ä Paris
des contacts avee les milieux radicaux et socialistes, sa collaboration avec

eux devint plus etroite au cours de ces annees, si bien que la Revolution de

1848 le trouva allie aux republicains demoerates. Son rappel ä Strasbourg,
consecutif ä Fevrier, fut vite revoque, et l'affectation au Lycee de Bourges,

qui en prit la place, lui apparut ä juste titre comme un declassement motive

par des raisons politiques et ne tarda pas ä se conclure par un nouveau
renvoi, pour activites subversives cette fois-ci. Pour Ferrari, la fin de sa

malheureuse carriere de professeur en France signifia en meme temps «la

rupture definitive avee le monde academique frangais». Elle eoineida aussi

avec la pleine maturation de sa speculation philosophique et politique,
orientee desormais deeidement vers la resolution du probleme italien, et dont
les fruits furent la Filosofia della rivoluzione et La federazione repubblicano,

publiees ä Capolago en 1851. Le coup d'Etat de Louis Bonaparte rendit
vains ses espoirs d'agir sur la realite et le repoussa vers la meditation sur le

passe, de sorte que ses derniers ouvrages importants furent de caractere

historique.
En 1860, cependant, il renia son seepticisme ä l'egard de la possibilite de

diffuser ses conceptions politiques, et, donnant aussi suite au conseil de son

ami Proudhon, aeeepta de sieger dans le nouveau Parlement italien. II y
demeura encore pendant 16 ans, jusqu'ä la veille de sa mort, defendant sur
les bancs de la Gauehe, coherent mais solitaire, sa doctrine du federalisme

revolutionnaire.
Ce que Silvia Rota Ghibaudi entend nous presenter, c'est justement

Fitineraire biographique et speculatif de Ferrari depuis son depart de Milan
en 1838 jusqu'ä son retour definitif en Italie en 1860. Elle essaye ainsi, sur

737



la base de recherches personnelles dans les archives et les bibliotheques, de
combler une grave lacune dans l'historiographie sur ce penseur qu'elle juge,
ä raison, «une des figures les plus interessantes du Risorgimento». Au prix
de quelques longueurs, eile reussit ä suivre «pas ä pas» sa carriere et en
retrace la formation en depassant dans les deux sens le cadre chronologique
indique. II est seulement ä regretter que, par sa procedure, eile se limite
parfois ä juxtaposer les etapes de la pensee de Ferrari, comme elles resultent
de ses publications, diligemment repertoriees, au lieu d'en faire ressortir
suffisamment l'evolution, intention pourtant manifestee dans le sous-titre.

Ber™> Giulio Ribi

Michel Bakounine et ses relations avec Sergej Necaev 1870-1872. Ecrits et
matiriaux. Introduetion et annotations de Abthub Lehning. Leiden,
E. J. Brill, 1971. Gr. in-8°, LXXVIII+ 492 p. (Archives Bakounine, IV).
La personnalite curieuse de Necaev a toujours excite la curiosite et, de

Dostoievski ä Camus, inspire les ecrivains et les penseurs. Aussi ce nouveau
volume des Archives Bakounine interessera-t-il nombre de personnes.
D'autant plus que, pour la premiere fois, on y trouvera reuni Fessentiel de
ce qui concerne le tenebreux conspirateur. Un seul regret, mais qui sera
bientöt, esperons-le, sans objet: les ecrits de Bakounine et de Ne6aev pour
l'annee 1869, dont le fameux «Cathechisme revolutionnaire», ne paraitront
que dans le tome suivant des Archives.

Des textes publies dans ce volume, les uns etaient dejä connus depuis
longtemps (Les Ours de Berne et l'Ours de St-Pitersbourg, par exemple,
brochure imprimee ä Neuchätel en 1870 et reeditee depuis); d'autres, parmi
lesquels la longue et importante lettre de Bakounine ä Necaev du 2 juin
1870, avaient ete publies par M. Confino, ä partü de 1966, dans les Cahiers
du Monde russe et soviitique; d'autres etaient disperses dans des revues ou
des livres devenus introuvables depuis longtemps; d'autres enfin etaient
demeure^ inedits jusqu'alors. Ajoutons que l'editeur n'a pu consulter les
dossiers (24 volumes) se rapportant k Necaev aux Archives centrales de
l'Etat, ä Moscou. On trouve donc, dans ce recueil, exception faite de ce
qui se cache peut-etre dans les archives russes, tous les documents essentiels
concernant les rapports de Necaev et de Bakounine en 1870-1872, ainsi que
nombre d'autres pieces concernant plus particulierement Necaev. Tous ces
ecrits sont soigneusement edites, dans leur langue originale, avec traduction
frangaise quand il s'agit de textes russes. L'annotation d'Arthur Lehning
fournit les renseignements necessaües ä la lecture des textes sans multiplier
les details secondaires ou se perdre dans des digressions trop eloignees du
sujet1. Quant ä l'introduction, on y trouvera les elements essentiels pour

1 Relevons quelques lacunes et erreurs inevitables dans un tel travail: il aurait fallu
consacrer une note ä C6resole et une autre h cette affaire Limousin dont parle Bakounine,
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